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MASCARADLA
Périodiqu~ent les appareils syndicaux

pout redorer leur blason, prennett en
charge l'organisation de grèves nationa-
les. Ces grèves de 24 heures sont en fait
des simulactes de lutte. A moins d'~tre
camplétement narf et soumis, comment peu
on croire une seconde que l'Etat capita-
liste va céder devant des manifestations
pacifiques dont on prévient d'avance de
la durée ( un jour ! ) !

Chaque salarié ressent bien cette con-
tradiction, Mais ne semble pas envisager
une lutte d'ensemble qui se fasse en de-
hors du cadre syndical ••• Et pourtant
tout dépend de notre capacité à briser
ce carcan, à prendre en main la conduite
de nos luttes, à créer entre nous une vé-
ritable unité, une véritable solidarité.

Rompre avec le pacifi~e e* la légalité
. .

EXPULSONS
LE CAPITAL!
TRAVAILLEURS FRANCAIS ET -IMM1GRES'
MEME CAPITAL,MEME COMBAT:
Devant la crise et en dépit de quel-
ques déclarations optimistes de Bar-
re et autre. nicoDoai.t ••",le capital
et son état doi••nt poursulyr. leur.
efforta pour restructurer l'emploi;
pour permettre à 1'1.périallame fran
ça1a de supporter au mleux,dans les
meilleurs conditions possibl •• la
concurrence internationale.La poli-
tique de bloquage de l'immigration
est de même nature que celle de la
fermeture d'usines,de l'organisation
du chomage,la volonté de favoriser
la mobilité de la main d'oeuvre.

I-l-7ltt--fau-tencore liquider ciela
torce de travail sans pour autant
atteindre un seuil critique de cho-
mage et "domestiquer" encore d'ava-
ntage les travailleurs. Citons pour
méœoire:l. multiplieatioB des cont-
rolea de l'ANPE,des controles .édi-
caux par la S.S.,la création d'empl-
ois pour les jeunes payés en dessus
du SMIC.II s'agit une fois encore de
réguler et d'adapter la main d'oeuvne
en fonction des besoins du capital.
Il ne s'agit pas de renvoyer toua
les étrangers chez eux.

PCXJRQUOI ?
Le développement du mode de produvti-
ion capitaliste dans les zones géo-
graphiques Où se concentraient mati-
ère première, force de travail,tiasu
urbain et communication facile a to.
jours eu un r~l. d'attraction de no.

I

ve1les fqrces de travail.
Après avoir épuisé du moins dans les
métropoles capitalistes avancées,les
possibilités nationales par la rédu~
tion plus ou moins complète du sect-
eur paysan,le capital a investi la
planète entière et a drainé vers les
centres de production de nouvelles
forces de travail qu'il espérait ser
viles,forces de travail que l'admini
stration coloniale et les régimes
ayant acquis foràellement leur indé-
pendance lui apportent sur un pla-
teau.Les ftamicales" par exemple ser-
vent de cache-sexe à dilferentes po-
lices politiques des pays d'origine.
Cette immigration n'est pas un épi-

~phénomeneJma1s une te.dance profonde
du capital1sm. contemporain.II ne
tente aujourd'hui que d'en modifier
le flux. Elle est deyenue une force
déterminante dans les rapporta de cl
asse par la place qu'elle prend dans
les secteurs encore décisifs du

SUITE P 11

n'est en fait qu'une attitude normale et
saine face àu totalitariSme d'une ~ociété
qui nous etouffe ! C'est la soumission et
la passivité qui est etonnante.

Et d'ailleurs cette sou.ission et cette
passivité sont à l'echelle des revendica-
tions mis'rables avancées par les syndi-
cats ! N~tre misère n'est pas seulement
due à la faiblesse de nos salaires mais
avant toutau système du salariat lui mI-
Me, à cette société où tout se vend et
s'achète, où notre vie en dehors m~e du
boulot n'est qu'une survie médiocre et
abrutissante ! Et ce n'est ni la possi-
bilité de s'acheter une télé en couleur
ou un plus gros frigo qui y changera
quelque chose • Celà ne veut pas dire
que nous a'avons pas à revendiquer une
amélioration des conditions de notre vie
celà veut dire que nos luttes doivent
servir à nous fixer d'autres objectifs
que celà, c'est à dire la destruction
du Capital par l'insurrectiob et la ré-
organisation immédiate de la société.

U TOP lE!! dirons ceux qui tienne*t
à leuracondition d'esclave •• Et bien
d'accGrd, n.us préferons être utopiques
si le réalisme c'est d'accepter la mer-
de quotidienne. Si vouloir balayer le
vieux Bonde est utopique, nous lançons à
la gueule du capital notre utopie réve-
tiennaire car elle est la seule à pou-
voir nous faire vivre réellement.

Laasoumission c'est le commencement de
la mort, c'est l'organisation du suicide
collectif où tout le monde creus. son
trou, cette vie là nous n'en voulons
plus. Et la 'grève du 1er Décembre a été
1. contraire de nes buts.

OIlAAlg L.E~ "1tM~S CH~ew-r L ~A ~4-(~! +-fAA L _
~lS L FtlMle~~n'~lgTOg L na4~,~? ~ol' L~
~ \..+~~ïel(~e~g~~De D'E~CUL"8~L neM~IW L~S
VAL.ËTS ~IEMMotn" \.eS M~îiReS L+U~ ~HA tHR L
l.eS 1)e~,e~S 6iR~" 1.6Sl'I:leMI'I<~ 1L Le~

ï~At.lS D'~\JO~~D'HU' ge~T E&C~eS,
DEMAltJ!.. HA! HA! ~~! H~ !!!
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LES CLO

Toute ressemb18Ace avec des person-
nages éx1stan t encore aujourd 1hui D Ie.~t
pas le fruit d'une simple coincidence
Ils ont encore le c~lot d'éxister.
Ca y est c'est parti,le cirque ele-
ctQral a déjà dressé 8es tréteaux,
les clown_,les dompteurs sont aucen
tre de l'arène.Ils sont là pour oc-
cuper le bon peuple avec leurs jeux
savants jusqu'en Mars 78,pour tenter
de lesempacher de penser à autre
chos ••
Les clowns de droite semblent ar-
ranger leurs petites .ffairea,malgré
quelques grincements de dent.,de coup.
de pieds disc•• ta dans 1 •• tibias de
l'autre;ile ont publi' .n manit ••t.
qui réU8sit,aai. pl•• personne n'en
doutait,! De rien dire. lIa .e 80nt
.is d'accord sur de. listes de CaR-
didature,oD reChigne bien de ci de
là,car quelques .inistricules S8 pré
8ent~tdan. des circonscriptions Où
le gateaa semblait déjà avoir ét'
partagé. Brel apparemment quelques
broutilles dans un monde qui 8e Teut
sérieux,ma1s alors sérieuxl
Il. sentent, après ua certain frisson
'de détait.,ftu.ele pouvoir peut tréa
bien leur revenir avec bien évidem-
ment ~uelques belles combines poli-
tiq,es.

ABONNEZ VOUS ,
•

40 14' POUR UN AN (10 Ni) ,

Ch'ques au nom de DIDIER POTIER
adressés à P.S B.P ~57 LlLLI CEDIX

A gauche,l.s clowns tont dans la tr-
anche rigolade, c'est les frères en-
nemi. à longueur de journée et d'an-
tenne.Toua les commentateurs politi-
ques se penchent et scrutent les pet-
ites phrases de chacun et chacune.
Mitterand lors d'un discours à Ville-
urbanne devant les élus soci~i8tes
et républicains puis devant le comité
directeur du PS a appelé à la mobili-
sation générale:tout le monde doit se
considérer comme militant pour que
tri.mphe le PS,donc,8ubtilité oblige,
le programme commun le vrai l'unique.
Le PC quant à lui mobilise aussi ses
militants pour que triomphe le pro-
gramme commun,le seul,le vrai.II mul-
tiplie la publication de textes et de
documents div.ra pour bien montrer que
eux'ils n'ont pas changé.Le secrétaire
du c.e. à Marseille a déclaré il y a
quelques temps que son parti-le parti
du peuple de France-ne donnerait pas
ses voix gratuitement au PS alors que
celai-ci continue son tournant à
droit.

La CGT diffuse à plusieurs millions d'
exemplaires ua texte pour rappeler qu'
elle souhait. la mise en application
du programme commun,le vrai, celui
signé en 72.11 nous faut constater
que des sections syndicales ont eu
àTec retard entre les mains ce fa-
meux document miracle.Si il Y a des
analogies entre ce texte et les dé-
clarations du BP du PC,il ne pou~rait
a'agir que d'une coincidence fortuite
La CFDT par la Toix de SOD Maire pr~
pose une action nationale "d'ampleur
aussi large que possible" pour per-
mettre au fameux programme de S8 re-
mettre sur .es rail ••
Ceux qui ont pensé,fut ce furtivemeœ
que cette action était proposée pour
"régler" les revendications des tra-
vailleurs,8oBt priés de sortir du
cirque, leur billet sera remboursé.
Ce brave homme rend le PC responsa-
ble de l'ec.e des négociations entre
I.e partenaire. de l'union des fore.
populaires.

Le MRG s'arrange avec le PS poue avm
avoir le plus de voix possible.La
FEN,engluée dans sea multiples ten-
dances attend sagement que tout ça
se décante pour proposer ensuite ses
solutions.
Le clou du spectacle a été une réu-
nion impromptue et secrète entre ces
tristes individu.,saus résultat.
VOilà,la mayonnaise électorale s'est
mise en place.Il faut tout faire po~
qu'eèle rate et ne soit plus qu'une
bouillie in!ame et indigeste.ll faut
tout faire pour que le couvercle de
la marmite-qulils arrivent encore à
tenir fermer-leur explose à 1. gueu-
le:
Les conditions objectives existent,
la classe ouvrière n'est pas écrasée
elle continue de se battre et on ne
compte plus ni les grèves illimitées
les occupations,les sequestrations ••
Jamais dans ses fondements cette
société n'a été et n'est aussi radi-
calement critiquée et condamnée.
Oui les conditions existent,m&me si
la rentrée sociale apparait terne.
Il est temps de nous réveiller,nou8
n'avons rien à perdre tout à gagner;
et gagner c'est déjà envoyer balader
tous ces guignols qui parlent en
notre nom.

TOUT CONTACT A : Hervé ARBON B.P 244 76120 GRAND QUEVILU'
P.s B.P 3~57 59019 llLLE CEDEX

A PARIS J PERMANENCEau CAJ'E "IB PARIS" 148 Bd de CHARONNE(métro Al. nm.a.s)
les samedis 14 et 21 Janvier de 10h à 12h, qu'on se le dise •••
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IT'liE. '/t'NCE. l·'OTfJNfJMIE "CE '"
',EIIK MfJNIJE

Ces derniers temps, le gouvernement itali.n
a .ntrepris une .ff.nsiv. visant à démanteler et
1s.ler llAut.nomie Pr.létari.nn. par un climat d.
t.rrorrism. étatique. A plusieurs reprises, les
f.rces rév.luti.nnair.s d. l'Autonomie .nt ripos-
té à ces attaques, n.tamm.nt la ferMeture d.
trois l.caux dont celui de la via dei Volsci d.
Reme. L'ampleur .t la vielence de ces ripostes
(barricades à Rem.) prouve que llAuton~ie est
Iein d'av.ir été une simple vague subversive sans
lendemain. L. P.C.I n'a pas été en reste dans cet·
te offensive du capital: en prenant contre les
groupeS Se réclamant de la vi.lence révolutionnai-
re la mobilisation des travailleurs eux-mames •••
On jugera dans l'articlequi suit extrait du "Mon-
de" du 19/11/77 du degré d'intégration du P.C.I
~ l'Etat capitaliste •••

Le P.C.;I. rédI. la ,moIailisation JOpulaire)
contre le terrorÎslR8

. .

De notre correspondent
Rome. :- Vlnat-Qua.tre heur_ J)~ et ..(} la 71l4QtstTatuTe. St des

aprèS avoir tenté, d'a$Basa1ner t. groupe, viol8ntB .ou %euT.S compltce"
Turin M. Carlo' Cualegno, cUrec- e~8tent ,dan.s une' usine, ila dot·
teur adjoint. de la Stmn1'a _. sur vent ttre mmoncU·· ,,"1 I.e" autre"
le sort dUquel lee mM~lns '1'es- travailleurs." N'est-ee pas la mo-:
tent ~ r5enéa -- les terrorJatea blUsatlon ouvrière qui a fait ces.
ont frappé de nouves.u.· A Gênes. ser lea incendles chez Flat, au
cette fols. et l'attentat ~talt dtrtgé printemps 1916? Même chose
contre un commun.ste. Mo Carlo pour les quartiers des grandes vil-
Castellano, d1r1ae&nt de la aoclêtA les: c Nous devons œuvrer. dè~
parapubllqlie Ansaldo. atteint de clare le responsable communiste.'
six balles aux jambes et à. l'abdo- pour que les habitant" de ces.
men le Jeud1 17 novembre, Mt en . qU4rtiBrs duent· aux autorttés ce
effet membre du comité régional qu'i13 auraient appris, qu'ils' les
et de la commission économique informent ete ce qu·t13 votent. :»
du P:Q.L Sa vie ne aemble pas être M. Pecohtoll prend soin de pré-
en d&nJer. ctser : « Il ne l'agit pas de deve-

Selon un rituel devenu classl- niT du délateurs ou du elJ)Wn.I,
que, les B~es rouges ont mati d'agir povr .a propre IUr-
1ï:nmM1atement revendiqué cette vivance ~t celLe de la coUBCtlDlté.
« eUcvt~n It. ~ur nouvelle vie- to sttvatw1I dv pail' e!t tr~
tlme est. comme la p~ente gTave. t:» Pour lei forcea poJN-
c .m cfo1usttQu cù l'Etat It qui a leure8 COM1M J'OUf l'Etat, Z. Ur-
été c UqvXU ., Par téltphone une ~ ut un ennemi qu'a Int
volX anonyme a pr6cllé ~ l'aaence combattre par tOlU lu 'PnOVe1U. :1

Anla : c Ncnu I07IInIa en plefM Le responsable communiste
~I, U ul4 œ ~e mr. :t évoque la .récente ,proposition

Un attentat par Jour? L'!DQUlé- d'Instaurer. des comités de' quar-
tude est grande dans les milieux tler qUI exerceraient une aorte
politiquee. Ma.th1ellement aucune de eont~le fIScaL On' pourrait
police. BI fotte aott-eUe, ne peut Imaginer. dit-lI d'appliquer cette
prévenir des actions tous azimuts formule contre le terrorisme.
qw menacent des d1za1nes de mil- D'autre part, 11 faudrait ré-
Uen de penonDe8 de puche organiser Ies services secrets.
comme de droite, pulaque les ter- «Un .ert7tCe d'tnlormatton ettt-
ror1stea attaquent. sana Ile limiter œce est fnctttpcmable et n KI ne
.. une vUle ou ~ une profeIBlon prttnltl QU'JIpvtue agir ete mG-
d6termln__ nlb's JXlf'JalteTrleJlt t.tga.U. E%fgtr

C'est dans ce climat que le parti crun agent secret ~'a tTcn;IcUlle
communJat.e Vient de rielamer la da1ll le rupect fCJf"fM1 da loti d
c mobUf8l1tfor& J)OJJUlatre • pour cu gnmtJ jour. ut C07ltnlCftctoWe,
relever le dM des-viOlences. «te rtt1fcule. 1pa,', affirme l'c Ut&UCJ :l, n6 dOtt On relèvera aWil1 da.na cette
pœ reater CJpevrl et e1fac~;« lnterv1ew une allusion - d6J&
doit "OTgant&er, bouger. répon- faite fi y a quelques JOUrS pu
dT~. • le mlnlstre de l'lntMleur - aux

OUi. ma1s comment? La réponse appuis dont jouiraient les terre-
est c;lonn- dans' une tnten1ew riStes parmi certaines couchea
au .CtJrJWre. ~ ~Sera . pa,r H 1& populatton. « n, trouVftt.
1\4. UIO Pecchloll responsable de encore de l'tndulge~ QU4fttt Ct
la ~..aecttoll, deS' mblèIJ;les d. ne béfléftctent ptlf de "omena
l'EtM!~;".connu poUr hre le _ mï-. (ID' ctu IilmUJ. On le. coat-
ntstre de l'intérteur. du P.C.I.:t. ifêre encore comme 1 des eama-
Elle est 1DlJ)01'tIUlte. COJ)l.p~, tenu . ·f44es qui ae trompent .'. C'~s~
de la pol6mJque qui a eb\our6 1 (IU'fl!' I07It aM ~t" mtnorJte
l'affatre 8chleyer en Allemagne de mms ft" a d~ l"t1l/lance, notam-
l'Ouelt. ment chez les jeunes. et compte

.... . tenu ete, dtfltcr/J.t~. que traoers6
c L4 f.6C,/eu~ cte "Etat Umo- le pays. »

cratiqt4e.· .afl1rme )(.,\Peccbloll. n~
peut. M." déZ~ IIftlMuftt 4 'la ROBERT sou.

Â plusieurs reprises l'A.G Parisienne des groupes autonomes
a décidé d'actions et 4'interventions (oocupation de Lâbé , manifs
IIdure" du 18 novembre sur CROISSANT)~ qui ont fait sortir l' Auto-
nomie de l'ombre ou du moins d'un certain ghetto localiste. Pouvoir
se rassembler, manifester, déterminer des actions collectives de
large envergure est une preuve de maturation du mouvement, c'est
aussi tU1epreuve de sa vigueur. Mais les méthodes "dures" ne suf-
fisent pas. Rompre avec les gauchistes notamment cela ne peut se
faire sur le seul terrain d'une surenchère à la violence sur des
mots d'ordre honteux et démocratiques (Rendez-nous CROISSnNT, on
vous refile KRIVINE). Pourquoi privilégier la défense de K. CROIS3Al~T
(avocat libéral qui Lndépendanmerrt de son aide à lli-ADER ne se reven-
dique pas du combat révolutionnaire, les révolutionna.ires n'ont pas
à lâcher leurs buts même devan t la justice bourgeod.se t ) et dédai~r.er
le s00tien et la solidarit~ avec les travailleurR irrnnifr~squi
manifestaient le lendemain oontre les mesur-es S'~'OIERU!lA il s' a~is-
sai t rÉ:ellement de quel(jue cho se de bien 1?llw déterminant que de se
r~~crocher à l' illbécile cc1ffipa,~nedémoor-a t i.que des ~4tll.C'.histes cui
n'ont d'ailleurs corrmenoé à bouger que quand ils pouvs.ient avoir le
soutien d'une opinion pubLi.que plus ou moins aoanduLi eée (unani;ni t~
de la presse bour-geo i se ) pa r l'extradition de CROL..::;S.·,NT; aupar-avan t ,
au moment de la li(}.ujda tion de B.\ADERet de ses camar-ades , C!U' ont
fai t les g_uchis t.e s sinon cracher sur les cadavres commeles autres!

Non, il ne euffit P&s ~e
cas ser' des vitrine:? et (Jl'(c;f-

fronter les flics pour pr'~,-
tendre rt'!90ndre aux ne:.ces-
si tl'~ rÉ:voLut.i onnaâ.r'e s pr::;-
sentes, l' r.utonomie li.

d J aubr-ee r-e soonaab iLi.t~s que
le soigner une image de m.::::r-
Jue radic41e sans se nl'l:oc-
cuper' des liens réels '.avec
l'ensemble de l~ r6sistknce
soci~le ••• L.isser les gau-
chistes se présenter comme
les seuls soutiens aux tr~-
vailleurs imrrligrés k été
finalement 1. preuve que
beaucoup trop "d'autonomes"
se laissent cirer les pompes
par des "oreanisateurs pro-
fessionnels" plutôt que de
se préoccuper de mener une
intervention r~volutionnaire
digne de ce nom et rompant
avec le spectacle de la sub-
version ••• Ce qui ne veut pas
dire qu'il ne fallait pas
manifester de f~9on offensive
mais il fallait le faire sur
des objectifs effectivement
communistes et non pas
démocr-a tiques!

Rouge:

,.

comme le PC
Casques, frondes, barres et cocks
Les « autonomes » manifestent

Schmidt et GMcard n· nt jamais osé rêver
d'un ..,..1 soutien: 1 nœ et les actions com-
mandos .... «autonomes» uns 1. manifestation
parili..,.,. pemwttra .. muder derri4tre les chefs de
~ tous ceux qui, en Allemagne. n'éprou-
vent MICUn8 sympathie pIIrticulière pour Klaus
Croiaaftt. au.nt il ceux qui, en France comme
llilleurs. auraient pu juger que le. conditio .. de son
a.tr_tion 4t.ient - pour le moins- expéditives,
ils auront du mal à ne pas voir. au vu de. résultats
de raction dea« autonomes », qu'.Ues étaient fina.

, lament justifi ....
Car c'est. bien sûr. la ft manifestation autonome»

qui .ra demain.. dans toute la presse aUemande et
une bonne pertie de la Pf.... fra~i... «la,.
menif_etion.

les «Mltonom s'et.ient partagj te travait:
tandis qu'un t.f ... C8IIUine de .-non ...
~ les Iévrien en lit. de cortàge, bOunt ban-
que. et ...-c:-a cie tf.yail t ........... MlX cris de
• UWnz c::ro..nt. extradez I(,iviae »•• tc. un aU'tl'e
groupe. plu. QOmpKt, comrnençeit il rnanit .. ter
avec .. auu. orgIIni .. tio ..... le cortige priMi-
ptt 1 'a".nt de s'attaquer. eux au_, .. quelques vi-
trines.

Laa flics IIOnt bien sûr intervenu. par des tirs
aout..... de grenades I.~.. en tite
"abord. puis carrément en ·milieu de cortège.

Alors que la tit .. de la manif ,,,rivait place de la
Nation. .... artonomes ....... de barres, cocks.
frondes. ~s d. casqua. se répandaient dans
les alentours en incendiant. un peu hasard. banques.
magasi ... ou panneaux DeCllux.

. Nous 'tio.. habitué. .. voir cr autres groupes
attaquw les manifestations ouvr._. Désormais
nous en tiendrons compte.

EN
Notre journal n'est pas l'expression d'un regroupement révolutionnaire monolythique. Parce que nous pensons qu'il est vain

de tenter d'aocéder à une pseudo-oohérenoe programmatique à l'heure où le prolétariat seooue à peine les oarcans idéologiques
qui l'ont soumis à la restructuration du Capital moderne, parce que nous pensons qu'il est prioritaire de rassembler les forces
travaillant à l'au"tenomie de la lutte prolétarienne plutSt que de se séparer sur des désaocords progranunatiques secondaires,
parce que DeS capacités théoriques et prli.tiques sont indissolublement liées à La lutte autonome du prolétariat, nous persiste-
rons dans la constitution d'un réseau efficace capable de sooialiser nos positions politiques et de permettre la solidarité
croissante dans l' aotion des groupes pNlétariens autonomes et en r~gle générale de tous les pSles de résistance a.u Capital.

Ni usinisme, ni marginalisme J Nous refusons de privilégier tel ou tel aspect des luttes sooiales 1 nous refusons de nous
spéoialiser dans une critique parcellaire (écologiste, féministe, usiniste,etc ••• ) qui relève du réformisme et non de la subver-
sion des rapports sociaux. C'est au Capital tout entier que nous nous attaquons, oela peut paraitre démesuré ou "irréaliste",
mais nous nJavons pas le choix, 1& révolution communiste est totale ou n'est rien ••• A nous d'élargir le champ de vision de cha-
que OQmbat, de chaque esoarmcuche menés par l'ensemble des couches sociales qui luttent contre le Capital. Au sein de celles-çi
nous aUl"Gnsà charge de défendre le point de vue oommuniste, c'est à dire la liaison pratique de chaque lutte sooiale à la lutte
autonome du prolétariat. Si noua retusoas l'ineptie ouvrièriste qui consiste à ne s'intéresser qu'aux seules luttes ouvrières
ce n'est pas pour nous soumettre au point de vue étriqué d'autres couches sociales (petite bourgeoisie, paysannerie, intelligent
sia, ••• ), c'est au contraire pour y défendre les m.yens de la critique réelle et non les moyens de la perpétuation du capitalis-
me.

Afin d'affermir notre tentative nous appelons tous les groupes autonomes, toutes les fractions révclutionnaires à s'asso-
cier à notre combat pour la constitution d'une force sociale révolutionnaire puissante et efficace au delà du sectarisme et du
localisme !

BREf

.'"
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DUBIGEON Le piège
Fin agGt.. en pl.eme période de vacances, 150 soudeur. de Dlibigeon se-

mettent en grhe :Parce que 1_ pointeuses inatanée. a.ux portes cie :l'lP-
De sent dépl.aoéea sur les lieux du trava.i+ pour rendre plus eftica.ce le
cent:nb.e de. horaire •• la. C.l'.D.L preud 1e train en marche~ la C.G.~.
auit. I!~b1e de l'uine atarrlte et ha rnendicatioD8 a'·étendent à
4 déi'enae de 1'emploi. car de graves aenacea de ch4mage sévissent. dan.
le aect.eur. Deux .,18 pm. tard. le 8 ~. ia. C.P.D.T. puis la,
C.G.T. appellent à la. reprise du tra:...il. sana qu •• llOUDe rnendiea:tion
ntait été aa:t,iatai1ie. le. tra'Rilleura rentrent~ le. pointeuses sont
gardées par le8 tlica de l'usine, le. menaces sur l'eq»loi Be précisent
au Diveau européen pui8qU'un trava.illeur sur deux doit diapardtre dans
les 1101. qui viennent.

ft POURTANT •••
ft pourtant lA grève tut active:

-le. piqueta de grèftt. e:rficacea. empéchèrent les jaunes de travailler.
-ml meeting raaaelllbla.i.t la. maaae d_ travailleurs presque toua les jours
paur débattre de la. _.,.ite de la. grève.
-des collectes ont été olrganisées pour tenir.
-des tentatives d'extension dans la région ont été faites dont notamment
le débrayage de 6000 travailleurs dea chantiers navals de l'At1antique.

Et pourtant les syndicats ont démontré lors de la. grève du Parisien
Libéré qu"ils étaient capables. pour la. défense d'un seoteur, de mobili-
ser des forces capa.bles de faire obtenir quelques mettes aux travail-
leurs ..

Pourquoi cet échec?
Parce que les tra.vailleurs n'ont pas su prendRe la. mesure de leur ad-

versaire. Aujourd'hui la. crise du capital moDdiaJ.. déterminant dans cha-
que paya capitaliste la. volonté de s'en sortir sur le dos des 'VOisins. a
fortement accru la concurrence intern.tionale. Sous cette pression, des
secteurs entiers de l'industrie sont menacés de mort dans chaque pays.
En France, notamment, les chantiers navals ne sont plus rentables face à
la concurence japonaise, coréenne et polonaise (Gdansk). la réduction des
couts de production est une question de vie ou de mort pour les chantiers
Dans ces conditions la pression accrue sur les travailleurs est de la
part du patronat une "rentable" provocation à la gr~ve. Pour Savary, sou-
tenu par l'ensemble du patronat, il ne pouvait 8tre question de reculer.
D'autant plus qu'il est assuré de recevoir à terme l'aide financière de
l'Etat fran9ais qui ne peut prendre le risque de démanteler des secteurs
entiers de production sans &tre assuré d'une renaissance de l'activité
économique dans des secteurs de pointe.

Dans ces conditions, pourquoi les syndicats se sont-ils engagés dans
cette grSve sans espoir ?
Dans cette phase de crise les bureaucraties syndicales savent bien qu'

il n'est pas question d'obtenir des reculs importants du patronat sana
dépasser le cadre légal et pacifique qui enserre les luttes des travail-
leurs(1). Mais se condamner à l'inaction totale risquerait de les faire
disparaitre en tant que représentants de la collaboration des travail-
leurs à la marche du Capital. D'où leur attitude: contraints de parti-
ciper à l'action, voire de la susciter préventivement, ils tentent de la
maintenir dans les cadres légaux provoquant son usure progressive •••Pour
maintenir leur ~ge de marque ils usent d'expédients: la CFDT par la
rapidité de son soutien, la CGT en refusant la reprise •••Les engueulades
entre organisations syndicales, allant jusqu'à la mise à sac d'un local
CFDT par des militants CGT au moment de la reprise, ne sont ~e fait qu'
une mascarade, m3me si leurs auteurs n'en sont pas forcément conscients.

Et les travailleurs, que pouvaient-ils fkire ?
Domânéa de bout en bout par les appareils syndicaux, les travailleurs

n'ont à aucun moment pu mesurer l'ampleur de la rupture entre leurs in-
tér~ts inmédia ta et ceux de la survie du caui taJ.isme franGais. En reven-
diquant le maintien de l'emploi ils se sont· enfermés dans'le piège qui
consiste à affronter le Capital sur un terrain où il ne peut reculer sans
atre porteur pour autant de prespectives révolutionnaires •••

AVANT LA ~ÈVE

Cette situation a, dans un certain sens, provoqué l'éclatement d'une gau-
che se refusant à approfondir la crise du Capital par des mesures allant
dans le sens du plein emploi, de l'augmentation même minime des salaires,
et de la réduction du temps de travail •• o

AUjourd'hui, il n'est plus de place pour un consensus, un "accord" mini-
mal entre les travailleurs et le Capital : ou bien le prolétariat prenant
les moyens d'assurer sa défense rompt avec le cadre légal, s'affirme com-
me force offensive, approfondit sa critique radicale de la société, brise
les carcans syndicaux et parvient, autonome, à se heurter à la totalité
des rapports oapitalistes ; ou bien il s'enferme dans des luttes sans is-
sue qui ne révèlent que sa soumission aux projets de restructuration du
Capital et se brise une fois de plus sur le mur de la société de classe.

A Cadix, les 12000 travailleurs des chantiers navals menaoés de chomage
se sont battu. 48 heures sur des barricades •••1'autonomie ouvrière c0m-
mence à vivre •••Ce n'est qu'un début •••

La ,
gangrene

nationaliste •

Porc.s d'encadr ...nt d. la paysannerle
pauvre et de la petit. bourgeoisie in-
t.ll.ctuell. du -tiers Mond.-, organie-
•• s patentés de la récupération et du
sabotage des lutt.s parc.1lair.s du p~o-
létari.t, bras a~'s d.,la restructura-
tien étatique des capitalism.s faibl •• ,
l.s fronts patriotiqu.s, l.s tractions
nationalistes ou régionalist.s, occupent
une place d. choix dans 1. spectacle d.
la mystification politique, dans 1. j.u
sanglant d. 1. mise .n COUp. des popula-
tions r.eenment passé.s sous le rlgn. du
salariat •••

Là où il a fallu accéler.r 1. processus
d. p'n~tration des rapports capitalistes,
tout en ne heurtant pas de front les vi.il-
l.s idéologies hérité.s des aneiens Modes
d. productions,'.l.s forc.s "progr.ssistes"
national.s ont, not.mment depuis l'après-
guerre 39-45, joué un raie déterminant •
Là où il fUt "facil." d'orienter la r'vol-
te des populations vers une critique "for-
..11." d'appareils étatiqu.s colonialistes
ou fant8ch.s sans briser les rapports soci-
aux ébauchés (salariat), les group.s natio-
nalistes -indép.ndantistes- mirent .n p1a-
C. d. nouvell.s structures d. répression pa-

naché.s la plupart du t~ps d'un ·socialisme"
aux coul.urs du travail, d. la famille et de
la patri •• Aujourd'hUi, au nom d. c.tte tra-
dition, s'paratist.s, régiobalist.s, ont pris
1. r.lais •••Séparatistes bretons, basques,
cors.s, irlandais, lIlolucquois, .te•••tous
diffus.nt 1. discours du Capital, tous, au
nlll de l'ère mythique des capitalismes natio-
naux prosp~res et autonan~, veul.nt, s~
bl. t'il, arreter la roue d'un. histoire des-
tructrice des valeurs -traditionnelles· qui
sur.nt si bien paralyser des gén'rations d'
.xploit's •••Sauveurs de cette histoire d. la
soumission des hommes, ils pr't.nd.nt lutter
contr. la barbarie modern. à l'aide d. moy.ns
.t d'objectifs qui ont permis cette barbarie.
Au moyen d. rapports d. terce militair., pe-
lici.r, politiqu., au nam d. c. qui s'.st
substitu4 à l'initiative et l'auton .. i. des
hanm.s •••Ils sont en c.la 1.s adversair.s du
c... uni ... , d. lléaancipation rév.luti.nnair.!

SUITE p 9
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1917
L'émergence du
Communisme

Il est "de bon ton chez une cer-
taine "nouvelle gauche" aux pré-
tentions philosophiques de dis-
créditer une révolution "russe"
qui, en enfantant un "monstre" é-
tatique dépassant en horreur les
vieux oap~~a1iames olassiques,
aurai t déioontré en cela l' inani-
té de tout projet révolutionnaire
fondé sur la violenoe •••Et ces
individus,de nous perdre en dis-
cours moralisants afin de savoir
si LENINE a engendré STALINE ou
non, si cette révolution n'était
pas en rait le produit d'un odi-
eux oo.mplot bolcheviste contre
les masses elles~5mes, éternel-
les bernées de l'Histoire, etc •••

Contre ces historiens de bazar
qui utilisent d'ailleurs tous lea
vieux thAmes de l'argumentation
social-démocrate de l'époque de
1917, nous affirmerons que l' as-
saut révolutionnaire qui se con-
oentrera en Octobre 17 fut avant
tout l'émergence vivante du mou-
vement communiste de par l'inter-
vention autonome du prolétariat
au sein des contradictions socia-
les.

Ce que certains appelèrent le
coup de force bolchevik tut en
tait l'atfir.mation pratique de
la force_révolutionnaire qui But
le mieux exprimer la tension à la
destruction du Capital mondial ,
sana faire l'apologie d'une trac-
tion révolutionnaire traversée pax
de multiples contradictions, nous
dirons que les bolcheviks turent
lea internationalistes les plus
conséquents au sein du mouvement
ré~l, et o'est oela qui 8e révèla
déterminant en Ooto bre •••

La révolulion russe lui
d'abord la communisalioD
des rapporls sociaux •

. ". . ... . . . . . . . . . . ,.
••••• Il • • • • .. • ". . ... . .. . . . . . . . . .

,. " .
il ••••••••••• " •••••••.. . " ' .. . . . . . . . ..... . . . ..... ... . . . . .......... . ....~ ... . . . . . ................ . .. ... . . ......... .• • • • • • • • • • • a _ •••••

... ;~~·~·~IIIIIIIII. ....
• • • • •. . ._.

Ce que ne comprendront jamais les ·pro-
fesseurs de communisme", c'est la capaoité des
prolétaires à pouvoir briser d'un coup des dé-
cennies d'oppression et d'aliénation sans que
cela soit le produit d'une longue éducation po-
litique, d'une longue évolution de la conscience
et de l'intelligence •••L'anonyme force qui s'est
manifesté en 1917 en Russie n'était pas le résul-
tat d'un travail de Parti, ce n'éta.it pas plus
le produit de la diffusion massive d'une Idée
ni la réalisation d'une idéologie, c'était es-
sentiellement le sursaut collectif quasi-aveu-
gle de la communauté humaine morcellée et ato-
misée par les sociétés de c'l.aaaea •••

C'est d'abord négativement que la Révolu-
tion s'est manifestée en détruisant les rapports
sociaux qui pennettaient la production et la
reproduction de l'exp Ioa ta tian capitaliste et
lahérita.,~e du feodalisme dans l'organisation de
la production agraire •••

C'est parce qu'ils jetaient les bases d'une transfor-
mation émancipée de la réalité, c'est à dire qu'ils entre-
prenaient une transformation radicale de l'organisation de
l'activité h\nnaine, que les prolétaires durent utiliser
l'ensemble des possibilités et des ressources qui étaient
l'apanage des classee dominantes de l'histoire. Falsifiées
et détournées ces ca.pa.cités humaines à pouvoir transformer
la nature devinrent des armes formidables de l'émancipati-
on : ce qui relevait de la politique ou de l'art devint
µne activité vivante des masses révolutionnaires ••• Spécia-
listes de la politique, du militantisme dogmatique, tous
au prix de crises et de ruptures se mirent à l'école et à
l'écoute du mouvement social. des "ignorants" sous peine--a· "
être expulsés et piétinés •••

1917 ne peut se réduire à une lutte politique, pas
plus que 1789 ou que l'ensemble des moments historiques
où la tension au ooumunisme se concentra au point de faire
basculer ce qui était ooaounément admis comme éternel •••
Si des siècles de silence, de soumission peuvent s'effon-
drer d'un seul. coup, cela ne relève pas du travail de la
politique ou de l'idéologie mais bien d'une capacité à
transformer ~édiatement les rapports quotidiens entre
les hommes •••Comment en Russie aprés des mois et des mis
de guerre, y aurait-il pu avoir une telle mobilisation des
énergies, une telle capacité à résister, malgré la famine,
la. destruotion économique, etc, aux assauts des armées
blanches (tsaristes) et des armées capitalistes, sans une
transformation des relations humaines, sans une "oommuni-
sation" des rapports quotidiens ?

Comment, certains, peuvent-ils attribuer tout cela aux capacités organisa-
tionnelles du Parti bolchevik ! la "poigne d'acier" des TROTSKY et LENINE fut
plut6t l'instrument du mouvement que l'inverse, cela exprima essentiellement
la capacité collective à utiliser les compétences et les qualités des indivi-
dus et des groupes les plus aptes à s'affronter ouvertement au Capital. mondial.

Mais la persistance de la pression contre-révolutionnaire liée à l'échec
des tentatives révolutionnaires des prolétaires d'Europe, décomposa le "bloc"
révolutionnaire "russe". Les bolcheviks ne oomprirent pas que les mesures dic-
tées par les nécessités économiques immédiates ne pouvaient ~tre menées qu'en
étroite relation avec la oommunisation des rapports socia.ux développés au cours
du mouvement et l'internationalisation victorieuse de celui-yi. Perdant cela
de vue, ils devinrent les fossoyeurs du mouvement révolutionnaire •••
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point de vue •••
La pratiqu., la démarch.,les conditions d'apparition des tracti.ns révoluti-

onnaires armées telles que la R.A.F., les Brigades Rouges ou-les Noyaux Armés Pro-
létariens italiens, ete ••• posent au meuvement communiste d~s pr.bl~es cruciaux
qu'.n n. peut régler ni par l'excommunication "puriste", ni par le suivism~ déma-
gogiqu •••• Notre courant n'a pas la prétlntion d'apporter une p.sition nett~ et
Commune sur ce problème dès maintenant. Un débat doit s'euvrir dans l'Autonomie
sur le terr.risme. L'article qui suit ne reflète DaS la position de tous les cama-
rades de notre eeurant, e'.st une c.ntributi.n personnelle qui sera suivis d'au_
tres textes, afin d'apporter la max~um d'éléments dtappréciation oossibl.s. Nous
appel.nl tous les groupes de l'Autonomie à apporter leur contribution ~ un d~bat
qui, scnmie toute, est lié à la eapaci té des mfluvementsde l'Autonomie à envisager
la pratique de la violence et de l'illégalité en li~ison avec le cont~nu émanci-
pateur du cemmunis~e.

L'IMMOBILISME POLITIQUE

Il est déplorable de remar-
quer à quel point l'Histoire se
répète parfois. En Allemagne, le
débat politique autour de "pour
ou contre la démocratie" masque
depuis le début du siècle toute
la réalité de la vie pOlitique.
Que n'ont point fait les politi-
ciens au nom de la démocratie 1

- c'est en son nom que les
social-démocrates crachèrent sur
la Révolution Russe ;

- c'est-en son nom que ~os-
ke décapita l'opposition d'extr@-
me-gauche ;

- c'est en son nom que la
gauche -dont le ~c- laissa monter
le fascisme (1)

- c'est en son nom aussi,il
Paut bien le reconnaitre,que nos
pères sont allés se faire truci-
der pour abattre le nazisme.

Ce qui en a résulté pour l'
Allemagne peut être résumé en
quelques mots, bien qu'il parais-
se souhaitable d'approfondir l'a-
nalyse pour une meilleure compré-
hension de la périOde que nous vi
vons; les "Alliés", cette co al L
tion de brigands, ont chassé Hit-
ler pour mettre en place un autre
régime fort. Il ya bien longtemps
que la Social-Démocratie alleman-
de sert de poudre aux yeux ; der-
rière ce pudique cache-sexe, la
débauche de violence, répression
et immobilisme politique s'est
accentuée. Le développement éco-
nomique de l'Allemagne depuis1945
a du sa rapidité à une forte de-
mande (reconstruction) et à l'ab-
sence totale de conflit social d'
envergure.

QUI A CREE CETTE SITUATION?

Les terroristes? Les anar-
chistes ? Non, le capital; plUS
particulièrement les valets de
tendance "démocrate" du capital ;
car pour eux, terminer une guerre
c'est déjà créer les prémisses
des conflits à venir.

Après avoir laissé la bride
sur le cou des fascistes lorsque
ceux-ci démolissaient la classe
ouvrière, les démocrates de tous
les pays ont applaudi à la défai-
te de "l'Allemagne".

11 n'y eut qu'un perdant:
la classe ouvrière internationale
En abandonnant l'Allemagne exsan-
gue au sortir de la guerre, les
démocrates obligeaient les tra-
vailleurs allemands à s'occuper
uniquement de la sauvegarde du
niveau de vie.=e faisant, ils in-
terdisaient aux travailleurs al-
lemands de faire une réelle cri
tique du fascisme et ils les in-
citaient à participer à la relan-
ce économique de leur pays pour
en recueillir les miettes.

Si la prOduction a été très
forte dans les deux pays qui ont
"perdu" la guerre : le Japon et
l'Allemagne", c'est parce qu'il

Les
de

,annees
notre

AUjourd'hui Lénine repose en paix
dans son mausolée et Staline qui y
végétait a été déménagé pour le
coin discret d'un cimetière quel-
conque.La plus formidable contre-
révolution,à la mesure même des es-
poirs qu'avait fait naitre la lutte
du prolétariat, s'est mise en place
en piétinant tous ces espoirs.
Aujourd'hUi toutes les crapules qui
nous gouvernent à l'est comme â l'
ouest fête Octobre 17,mais c'est pour
mieux en gommer le caractère subver-
-sit.Aussi longtemps que les travaill-
eurs ne transforment pas radicalemeŒ
la société,le capital tente d'intégrer
sr dans son fonctionnement le8 luttes
les plus radicales.
C'est au nom d'Octobre que Staline
"édifia" le socialisme dans un seul
pays, que la bureaucratie fit cracher
de la plus-value avec les méthodes
que l'on sait.Stakhanov vient d'ail-
leurs de mourir fott à propos.Paix
à ses cendres exemplaires et labo-
rieuses.
C'est en son nom que la bureaucrat-
ie prit le pouvoir dans les pays de
"L'EST- et écrasa les armes à la
main les luttes révolutionnaires à
Berlin en 53,ea 'ologne,en Hoagri.
en 56 etc ••••••
C'est en son nom que les pires bu-
reaucrates dans les paya occiden-
taux encadraient et disciplinaient
le prolétariat car il fallait sav-
oir terminer une grève et retrous-
ser ses manches pour revendiquer
ensuite, qu'en 1937 ils fusillaient
les travailleurs révolutionnaires
à Barcelone.
C'est en 80n nom qU'OD a vu fleu-
rir une multitude de patries d. 80-
cialisme,grandes ou petites, avec
plus ou .oins de fidèlité au "mar-
xisme-léninisme" dont les dirige-
ants sont de faux marxistes mai.
d'authentiques exploiteurs
Tout le monde fête aujourd'hui ce
60eme anniversaire.Les responsables
du capital ne font que fêter la
contre-révolution,ils ont raison qu'
11s en profitent,on ne sait jamais
de quoi les lendemains seront faits.
Mais malgré tout ce fumier dont on
a entouré la révolution;l'espérance
d'une société communiste réapparait.
Rous ne parlerons pas ici de toutes
les Lut t ea menées par les travaille-
urs du monde entier contre le capi-
tal.
Les bureaucrates l'ont d'ailleurs
bien compris:après s'être enroulés
dans le drapeau rouge, ils se vau-
trent dans les "couleurs nationales"
parlent de liberté, critiquent m'me
certains excès, tout leur est bon
pour continuer à exister. Mais ceci
ne nous fera pas oublier celà.
Mais pour que cette espérance puis-
se devenir réalité,il !audra nous
débarrasser de toue les mythes.Il
faudra aussi ne plus raver au passé.
Il nous faut maintenant taire la cri-
tique radicale du présent pour pré-
parer l'avenir.
"Le monde ne sera vraiment libre
que quand le dernier capitaliste
aura été pendu avec les tripes du
dernier bureaucrate-n(anonyme mai68)
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était d'autant plus facile au ca-
pital de souder les travailleurs
à l'Etat national, que l'ensemble
des autres capitaux -avec le sou-
tien plus ou moins direct des par
tis dits ouvriers- faisaient va-
loir leurs droits de vainqueur
dommages de guerre,contr~le mili~
taire (par les Alliés en Allema-
gne) ou terreur (bombardements
Japon), surveillance pOlitique et
scission de--l'~llemagne.

Comment dans un tel contex-
te, les arguments de la presse
officielle' allemande n'auraient-
ils pas eu de prise ? Comment les
travailleurs allemands auraient ils pu
creire qu'ils vivaient encore sous les
institutions hitlériennes? Comment en-
fin auraient ils eu canfiance en des

courants politiques qui proclamaient l'
internationalisme ?

Comment enfin auraient-ils
confiance en des courants pOliti-
ques qui proclament l'internatio-
nalisme ?

LE CHARME DISCRET DE LA SOCIAL_
DE110C RATIE

C'est sur ce fumier que la
social - démocratie s'est érigée
en parti de gouvernement. ~ous au
rons sans doute l'occasion de re-
venir sur les grands tournants
de la social-démocratie française
à l'occasion des prochaines élec-
tions. Mais il faut encore affir-
mer que la couardise, l'opportu-
nisme et la capacité à la repta-
tion d'un Mitterand sont encore
inférieures aux qualités d'unSch-
midt.

Citons en vrac quelquesunes
de leurs lettres de noblesse. Les
hommes de cette trempeconnaissent
le scandale afférent à tous les
pOliticiens brisés aux postes de
dirigeants (corruption, trafics
divers). Ces socialistes soutien-
nent sans vergogne l'Etat d'Is-
raël, sont en bon terme avecles
dirigeants de tous les Etats
(sans doute dans le cadre de la
lutte réaliste contre l'impéria-
lisme 1). Ces responsables ont à
s'honorer de la présence,dansleur
appareil d'Etat de bon nombre d'
anciens nazis recyclés en forma-
tion accélérée pour les bonnes
oeuvres du nouveau gouvernement.
Ces hommes d'Etat ontmis au point
la répression la plus fignolée ,
au point que les prisonniers pré-
fèreraient qu'il existat encore
la peine de mort.

Aller jusqu'au bout des pos
sibilités d'une constitution en
matière de maintien·de l'ordre •••
c'est déjà tout un programme.

L'OPPOSITION POLITIQU& LEGAL8

Il n'y a pas,comme en Fran-
ce, d'alternative gouvernementale
légale. Les partis de gouverne-
ment ont des contours suffisam-
ment flous ~our permettre toutes
les combinaisons possibles sans
bouleversement même limité dans
le ronron quotidien. Social-dé-

mocrates et chrétiens se suivent
aux postes de responsabilité dans
un ballet grand guignolesque bien
huilé.

Après la périOde chaude de
la fin des années 60, une opposi-
tion au régime s'était liée aux
principales révoltes exprimées
dans la société ; les mouvements
contre l'armée, la révolte étu-
diante, l'opposition extra-parle-
mentaire ont été minitieusement
liquidés; se rappeler l'attentat
contre RUdi Dutschke.

POV~ U~E BXPRESSION REVOLUTION_
NAI RE

Sur ce terrain là, il est

inutile de préciser que le gau-
chisme, tel que nous le connais-
sons en france, ne pouvait se
maintenir. Trouver une expression
pOlitique rigoureusement séparée
du réformisme dirigeant ne pou-
vait passer par la construction
de sectes suivistes (trotskistes
ou autres). D'autre part, l'iso-
lement et la répression posaient
le prOblème de la sécurité des
militants, donc d'une pratiqueri-
goureuse et extra-- parlementaire
devenue étrangère à ces révolu-
tionnaires d'antichambre.

Quelques journàux, quelques
noyaux de militants se font et se
défont en l'absence de perspecti-
ves pratiques immédiates (2). Les
noyaux communistes sont extrême-
ment isolés et minoritaires dans
un contexte général de décourage-
ment.

Parmi les restes de la "nou
velle gauche" les thèses aventu-
ristes de Baader ne pouvaient que
se tailler un fier succès auprès
d. tous ceux qui avaient été déçus par l'
absence de résultats visibles du l.ng tra
vail des contacts pelitiques lnternatie-
naux, de la c.nstruction des groupes t

de l'analyse minutieuse du quoti
dien et surtout auprès de tous
ceux qui s'étaient laissés dé-
boussoler par l'apathie des tra-
vailleurs et la désaffection mas-
sive d'une jeunesse blasée qui
préfère le repli sur soi indivi
dualiste quand ce n'est pas la
drogue ou le suicide.

BAADER: UNE NOUVELLE DEMARCHE
POL l TIQUE

Le simplisme théorique, le
radicalisme et l'activisme~taient
réunis dans la démarche de Baader

nA l'intérieur de l'Europe

de l'Ouest, l'ennemi principal
ce sont les USA et la social-dé-
mocratie de la République fédéra-
le. Parce qu'elle seule dispose,
de par son histoire, de l'Inter-
nationale socialiste et du con-
tact avec les syndicats pour im-
poser en Europe le projet de cor.-
solidation d'un nouveau fascisme.

C'est ainsi que toute atta-
que contre la présence ici du ca-
pital am~ricain s'affronte irnmé -
diatement à l'Etat impérialiste,
et -tOt ou ta~d- directement aux
forces militaires US, celles qui
agissent ouvertement. Dans chaque
cas, les attaques contre les ins-
tallations américaines ici for~·
cent l'Etat à réagir en fonction
de ce qu'il est depuis 1945 : une
branche du capital US ; cet Etat
est, de plus, une pièce dans le
système des Etats sous emprise
américaine, malgré le camouflage
au niveau des institutions du vé-
ritable statut de la RépUblique
féd~rale ; un territoire militai-
re occupé par les USA.

C'est aussi une ligne de mo
bilisation.

C'est dans les métropoles
que se développe la deuxième li-
gne de démarcation.

Il est nécessaire de trans-
former ces démarcations en un vé-
ritable front, c'6st-à-dire une
confrontation politico-militaire •
Ce processus définit la lutte des
classes dans les métropoles comme
une partie de la guerre de libéra-
tion dans le Tiers-Monde, en anti-
cipant, ici même, sur ce qu'est la
politique prOlétarienne aujourd
hui une guerre de libération."
(Texte d'Ulrike Meinhof et Andreas
Baader ; "Projet pour un autre pro
cès".).

De cette confusion, il res-
sort l'incompréhension la plUS to
tale du mouvement de la seule for-
ce sociale capable de faire bouger
le monde : la classe ouvrière :
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BAADER
- lfintèg~ation des ancien

nes organisations ouvrières (syn-
dicats) à l'Etat est considérée
comme un signe de fascisation. Ce
serait vrai si les travailleurs é-
taient toujours derrière ces orga-
nisations.

- au delà de l'absence to-
tale de contr~le politique; il
faut dénoncer la volonté des ter-
roristes de mener desnégociations
avec les représenta.ts de l'Etat,

- la domination américaine
est assimilée à l'existence d'un
seul super Etat qui coifferait
tous les autres; c'est mettre en
parenthèses les rivalités interca-
pitalistes sur lesquelles les ré-
volutionnaires doivent agir pour
survivre jusqu'à la prochaine si-
tuation révolutionnaire.

- la lutte de libération ,
contrairement aux thèses de Baader
est due à l'insuffisance de maturi
té politique des travailleursjdans
les grandes métropoles capitalis -
tes, les luttes ouvrières n'ont et
n'auront rien à voir avec des quel
conques guerres de libération anti
impérialiste. Il ne s'agit plus de
s'en prendre à un Etat, mais à l'
oppression salariée toute entière.

DES SUCeES QUI ONT FAIT ILLUSlü~

Les activités de la Rote
Armee Fraktion ont connu quelques
succès, comme toute action dure
concertée ayant un objectif limi-
té (3).

Mais ces coups de main
n'ont eu aucune espèce de réper-
cussion sur l'Etat lui-même.

D'autre part, mettre en
place une organisation para-mili-
taire en l'absence d'un mouvement
social s'opposant pOlitiquement à
l'Etat, revient à amorcer une bom
be sans savoir Où elle tombera.

Car\~omment juger les démar
ches quas~~secrètes entre Baader
et le gouvernement allemand pen-
dant les évènements de Mogadiscio
Comment apprécier le désaveu par
Baader du détournement de l'avion
de la Lufthansa ? Quelles leçons
tirer de l'aveu d'impuissance des
dirigeants à contreler les nouvel
les géBérations de la R. A. F. ?

Le terrorisme a montré es-
sentiellement deux failles :

il est tout de même inadmissible
au point où en sont les rapports
entre l'Etat et l'opposition po
litique, que des révolutionnaires
négocient quoi que ce soit. M@me
au niveau de la libération des
prisonniers pOlitiques, il n'y a
rien à demander ; seul un autre
rapport dans les forcespolitiques
obligera l'Etat à revoir sa poli-
tique répressive.

- les terroristes se
lancés dans un combat dont

sont
ils

n'étaient pas capables d'assumer
les responsabilités, et ils l'ont
prouvé. Il est moralemeat dégradaat
- -
d. laisser mijoter 90 otages ••••••

Faire planer des menaces
démesurées sur n'importe qui, né-
gocier sans ~rincipe, se défiler
des 'engagements astronomiques, amène à
des pratiques qui nient plus rien à voir
avec l'émancipati.n humaine. Les terrori-
stes étaient morts avant d'avoir été exé-
cutés.

L'Etat allemand, ainsi que
tous les dirigeants des pays de l'Est
comme de l'Ouest, dans leur lScheté et
leur trouille, ne l'ont m'me pas compris.
Pour eux aussi, il faut des morts.
Ces propos peuvent parattre durs ;
seul~ la critique pOlitique est sé
vère. Mais nous ne tracerons jamaiS un si-
gne d'égalité entre les terroristes, qui,
.algrè les erreurs que nous condamnons, ont
cru lutter contre l'oppression, et les gui-
gnols qui hurlent à la mort (ans
les coulisses de l'Histoire.

Rappelons seulement

- beaucoup de bruit
de 90 otages qui resteront
ment vivants, pas un mot sur
dizaines d'ouvriers tués en
teur ;

autour
finale

les
Zqua-

- L'"innocence" des pau-
vres otages a été révélée par ce
fait divers; à l'exception d'un
seul, tous ont signé après leur a-
venture un contrat avec le groupe
de presse Springer pour raconter
en exclusivité la teneur du dé-
tournement. Que ce soit au niveau
du contenu politique comme au ni-
veau de la motivation morale, nous
ne mettrons effectivement pas les
terroristes et ces otages dans le
même sac. Contrairement à la ma-
jorité, nous affirmons que les se-
conds sont des ordures.

Mais la mort de Baader ne si
gnifiera pas, loin de là, la mort
de l'action directe. Ce type de ré
ponse politique étant contenu dans
les rapports sociaux, seule l'émer
gence de la classe ouvrière avec
ses organisations de combat pourra
dépasser les solutions faillies du
mouvement.

FERI1ER LA GUEULE AUX CHIENS
SAN'GL ANTS

La première t~che du mouve-
ment de l'Autonomie Ouvrière,c'est
de faire le bilan pOlitique des
pratiques de Baader et des terro -
ristes ; le débat est loin d'être
clos. Par ailleurs, notre mouve-
mentdevra se démarquer de tous les
autres courants pOlitiques, qui,
depuis Giscard d'Estaing jusqU'à
July dans Libé, en sont encore à
discuter du bien ou du mal du ter-
rorisme.

Ce type de débat est dépassé
(4) j le terrorisme existe parce
que le capital le crée de façon
chronique dans certaines circons-
tances ; la répression du terro-
risme ne fait que souligner l'anar
chisme de l'organisation sociale
capitaliste ; cette répression,
~~me brutale et cynique,ne doit ni
surprendre, ni inquiéter.

Mais notre deuxième tache,
consistera à expliquer nos posi-
tions au milieu d'une horde de
loups manipulés par le capital à
coups de mass média. La haine est
une ~ose facile à propager parmi

- ceux dont la conscience est au ni-
veau des tripes. et les tripes sen
sibles à la consommation idéologi-
que et matérielle ayant le label
de la mode. Ceux qui hurlent après
les terroristes sont de la m~me pa
te que ceux qui, hier, hurlaient
~près les juifs.

En liquidant physiquement
l'opposition radicale juste après
la défaite pOlitique du terroris-
me, les socialistes allemands ont
peutêtre cru avoir marqué unpoint
ils n'ont fait que créer un con-
texte de pogrom, dont ils peuvent
à tout moment perdre le contr~le.

Il s'agit donc aussi de ne
pas laisser se développerailleurs
de telles pratiques ;il reste en-
core des militants cap~bles de
faire fermer leurs gueules aux
chiens sanglants fauteurs de po-
g rom s •



FAUT1y VOUS
L 1ENVELOPPER?
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DIEU QU'ILS SONT SYMPATHIQUES ET
TRAVAILLEURS:
Pendant longtemps le capital ·a don-
né l'impression qu'il voulait trai~
ter de façon humanitaire les tra-
vailleurs étrangers qui venaient
vendre leur force de travail en
France.Il en avait besoin: en 1963
Pompidou affirmait que l'économie
française ne pouvait se développer
rapidement sans le secoure de la
main d'oeuvre étrangère.Puis un peu
plus tard un grand réaliste politi-
que expliquait même que le pays av-
ai t besoin des "clandestins", leur
présence permettait en effet une
bonne régulation du marchi du tra-
vail:salaire plus faible,obligation
de se taire sous peine d'un Toyage
r'etour express.
AFFREUX, SALES ET MECHANTS:
Puis pour des raisons ,ussi i.pé-
rieuses que fort honorables,l. ca-
pital évoluait dana son analyse de
l'immigration.Une première circu-
laire produite par les duettistes
célèbres-Fontanet Marcellin-limi-
tait les importations de force de
travail,du moins en organi.a1t la
réduction draatique:elle liait la
généralisation des accords bilaté-
raux d'échanges de torce de travail
entre bourgeoisie à l'enchainement
du travailleur au contrat qu'il a
dd signer,c'eat pour lui l'impos-
sibilité de changer de boulot,il
est enchainé à l'entrepris ••
Aujourd'hui la circulaire Stoleru
va encor. plus lOin,i1 y a déci-
demment trop de travailleurs i ••i-
grés dans notre beau pays:
-Plus de cartes d. travail délivrées
à partir du 1er octobre.
-Impossibilité de faire venir sa
famille.Il .emble que cette mesure
ait été reporté.,le conseil d'état
ayant manifesté une mauvaise hum-
eur.
-possibilité pour toua ceux qui le
souhaiteraient de toucher 1. lillim
de centimes pour repartir chez eux.
Derrière cette générosité apparente
pensez donc un million pour des geAs
pareils-se cache un sordide calcul
dlépicier,noD seulement cette 80m-
a•• st beaucoup moina importantes
~ue le. inde.nit'. et allocations
normalement perçues par UD chom.ur
et nous ne parlons Il'me pas des fa-
meux 90~Mai. en retournant dana

leur pays, ils perdent les "droits"
pour lesquels ils ont cotisé,car si
formellement ils pourron't en béné-
flcier,on imagine aie.ment la com-
plexité des démarches nécessaires
pour les obtenir, sans parler aussi
de la distance etc •••••
LA FRAN.CE DU BERET DU POT AU LAIT
ET DE LA BAGUETTE:
Ces différentes mesure bloquant II
immigration-le pouvoir a du s'ins-
pirer de la RFA Où d'une manière
toute social-démocaate mais néan-
moins vigoureuse le capital a écre-
mé la force de travail avec le suc-
cès que lion sait-vont de pair aTee
un dévelloppement du racisme,l'or-
ganisatioD de la haine envers les
étrangers,la multiplication des
réflexes poujadistes:
-D'abord la chasse dite aux faux
chomeurs,ceux qui profitent lache-
ment de l'argeDt versé par les
autres et dans la foulée on expli-
que maintenant qu'il n'y a pas de
travaux riserv6s pour qui que ce
soit,tout le monde a le droit d'
être balayeur par exemple.
-Ensuite la multiplication des ar-
restations,des séquestrations et
des expulsions arbitraires-elles le
sont toutes-Nous ne voulons pas par
1er ici des accidents regrettables
qui se produisent parfois dans les
cOllmissariata.
-L'existence de groupes de "croisés"
de l'occident qui confond~t al1e-
grement gibier et travailleurs im-
aigrée,qui les ratonnent,l.s bles-
sent et les tuent car n'est ce pas,
ils viennent voler notre pala,nos
f~mes et nos filles.
Tout ce climat de terreur est orga-
nisé non pour chasser l'ensemble des
travailleurs immigrés-il 1 en a 4,2
aillions dont 2,5 d'actifs-mais po~
créer le climat politique à l'appli-
cation de cette circulaire, pour
briser la capacité de lutte de ces
trava1lleurs,en tentant d'intimider
le reste de l'i.migration qui COD-
serve un emploi.
Un récent sondage montre que cette
lamentable démagogie n'est pas sans
porter ses fruits:5?% des gens int.
rrogés se disaient favorables à la
diminution du nombre de travailleurs
étrangers en France.

LA

GANGRENE
(=:~~~ATIONALISTE

~~3 SUITE DE LA. P 4-

Chaque affr.ntem.nt social pénétré par 1.
natlonallsœ. et ses variantes a été l'occasio
d'.ff.nsives contre l.s forc.s vivantes d. la
subversion révolutionnaire qui s. révélaient.
En Irlande, au Liban, là où l. nationalis..
a coincidé avec les idéologies religieuses,
l'effet contre-révolutionnaire est .ncore
plus probant, les bandes armées patriotiques
par leurs liens avec la population, on\ une
capacité de répres~ion du mauvement révolu-
tionnaire encore plus efficac •• Le F~ algé
rien a ainsi pu éliminer physiqu~.nt toute
opposition communiste révolutionnaire, lors
de la s.cend. guerre mondiale l'ensambl. des
"résistances" patriotes Se débarrassèrent d.
la .am. façon des groupes int@rnationalistes.

Tous leS mouvements à racine nationaliste
sont profondément des forces de l'encadre-
ment étatique, des forces destinées, dans
les périodes de déséquilibre social, à per-
pétuer l'atomisation des prolétaires en les
soume*tant à des objectifs d. conservation
social., bien plus les forces nationalistes,
quand elles le peuvent, établissent un ré-
Seau d' embrigadem.nt du prolétariat géné-
ralement plus perf.ctionn' que les appareils
g0uvernem.ntaux classiques ; la Chine en est
l. meilleur exemple, là où le Parti nationala

locialiste de MAO • su habil ..ent pénétrer
les masses paysannes dan~ un premier temps
afin de faire jouer cette bas. sociale dans
le contr.l. et la mis. au pas du prolétariat
lui.Im ••••

La phase actuelle de résurgence d. la cri-
tique communiste associée à la réapparition
d. t.ntatives de lutte autonoae du proléta-
riat pose 1. probllm. immédiat d. la liqui-
dation des séquelles du nationalisœe dans le-
quel le prolétariat a baigné durant des décen
ni.s •••Les récentes émeutes d'Afrique du Sud
et d'Egypte ont montré qu'il éxistait des
gerMes à un dépaSSeMent du nationalisa. y
compris dans les pays "sous-dévelêPP~s" .ù
désormais le seul point d. vue révolutionnaiY,
re ne peut 'tre que celui du communisme et
de son agent: 1. prolétariat. C'.st l'exteD-
sion mIMe du rapport capitaliste qui permet
paradoxalem.nt un dépassement communiste des
révoltes d. la misère, c.11.8-ç1 peuvent se
rév.ler apatrides et réell ..ent subversives
ne serait-c. que par leur incidence sur le
prolétariat des pays capitalistes avancés et
le lien organique cr~issant qui souEte;l.s
prolétaires des différents pays de par l'in-
cidenc. des immigrations.

f t.»

Dans les pays de l'Est, les fractions nati-
onal-démocratiques qui sont l.s agents actifs
de la restructuration capitalist. Mendiai.,
propos.nt des Mesures juridiques, administra-
tives, économiques, afin d. pouvoir enrayer
plus soupl ... nt et plus .fficacIM.nt la ré-
sistance des prslétaires dans l'év.ntualité
d'un. él~lnatl.n des vieux appareils stali-
ni.ns. Là aussi en ne saurait se passer d'
une critique virulente d'un patriotiSMe an-
ti-russe visant au Maintien d. l'.rdre capi-
talist •• ondial !
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1.,A.f;!3ii1
Le fumier
populiste

Coll.urs d'affiches de L.O vous recou·
vrez nos murs d. vi.ill. merde, on sau-
ra vous la fair. bouffer •••

Au fait, nous allions oublier, au
mOMent où ce. affich •• étaient tapis-
sées, L.O n'oubliait pas de cracher
sur BAADER sans doute encore pour ras-
surer ses électeurs ••• On saura s'en
sCluvenir aussi •••

Les colleurs d'affiches de L.O. après
une éclipse leur ayant per.ls de souf-
fler à la suite d. campagnes électora-
les épuisant.s, sont revenus décorer les
mornes cités ouvrières de slogans dont
la témérité et la pertinence vont, as-
surément, ouvrir les yeux des travail-
leurs sur les causes des méfaits des
méchants capitalistes qui continu.nt
au mépris d. toute justice sociale à
impulser la fabrication de bombes ato-
miques au lieu de fabriquer des craches
et subventionner l.s hôpitaux, à fer-
mer leurs entreprises plutSt que de les
maintenir en bon fonctionnement, etc •••
A croire que pour L.O, les travailleurs
n'étaient pas au courant •••Des perspec-
tives révolutionnaires, d. la critique
des rapports marchands, de l'abolition
du salariat, de tout c.la, du communis~
me, L.O n'en parle pas et pour caus ••••
Un juste salaire pour une juste journée
de travail dans le cadre d'un capitalis-
me d'Etat dont les pays de l'Est nous
offr. l'Lmage palpitant ••••Il est vrai
que L.O ne s'adresse pas aux révoltés
mais à une clientèle électoral. dont
les préoccupations ressemblent étran-
gement à la clientèle du p.e.F •••

Mais cette fringale électoraliste des
rats trotskystes ne s'est pas arrét6e
à cette reproduction des affiches du
P.C.F d'il y a 15 ans••• C'est un appel
direct au sens commercial des petits
épici.rs que L.O formule dans une de
ses dernières affiches : "UN ~~OMEUR
DE PLUS, UN CON3CM!ATEUR EN MOI N3 ••• ft

On croit rav8r ! Au fou ! Voilà par où
la lutte du prolétariat doit passer
pour nos trotskystes "révolutionnaires"
C'est au nom des rapports marchands,
de la complémentarité des classes (le
conmerçant à besoin de l'ouvrier, et
vic. et versa ••• ) que L.O propose de
lutter contre le capitalisme! A quand
les appels aux petits patrons? A
quand la défense du plein emploi au
nom du n&n gaspillage de la force de
travail, etc? Nous ne croyons pas que
cela soit le produit de la narveté ou
de l'ignorance de L.O, tout cela n'est
que l'effet de la crasse populiste, d'
un culte puant de l'ouvrier-force de
travail, d'une soumission à la logique
du salariat •••Les slogans électoralis-
tes de L.O sont ceux du réforMi~e, du
pacifisme, de l'alliance des classes!

Arlette Laguilltr...:·pourra continuer
sur sa lancée à donner du baume aux
coeurs des concierges et des petits co-
mmerçants au nom d'un socialisme bien
propre, sans bawres, programmé à l'
avance, organisé comme •••une fat. d.
LUTTE OUVRIERE mais tout aussi triste
et reSSeMblant de plus .n plus à cette
grande foire du socialisme aux couleurs
de la France et de la démocratie avan-
cée •••

létarlat cel_bi.n, pas d'autre al t.r-
native que celle-ci 1 crev.r d. t.1II
eu .tt,r.nt.r euv.rt ...nt l'.tat.
Ainsi, l'histoire d. la CelOMbie est
jal~nn'e d. r'voltes violentes rapi-
d•• nt écras'.s dans 1. sang •.Il .xi-
ste égaleM.nt une 1.n9O. traditi.n d.
guérilla,' dans les campagn.s, ,n 'J'-
néral t.rt ..ent influencé. par 1. cas-
tris. •• Quand au P.C. cêlonbien. il pra-
tique un. politique d'alli.nce avec 1.
frange de la bourge.isle libérale dans
un. perspective électoral •• fait qui
n'est guère surpr.nilftt Mals qui prend
tout. sa significati.n quand en sait
que quand d•• 'lactiens .nt li.u .n
Cel_bi. on c_p'te :réguli~r_.nt8~
d' abs t.nti.n •••

COlOM8tE.tQUATEUl
GUERRE OUVERTE.

Oernièrement, deux états d'Amé-
rique Latin.,la, Colombie et l'Equa-
teur, ont été le théatr. d'affront ..
Ilents .xtr&nem.nt violents entre u-
n. classe ouvri~r. sur.xploi~. d'
une part et la police et l'antée d':
états qui servent ouvert._nt les
intér'ta d. lliMpfiritiisme U.S. dt
autre part.

En Colombi., un. grève générale
app.lée par les syndicats pour pro-
tester contre l'inti .tion (48%) et
réçlamer des au~mtations de sal~-
r.: (jusqu'à sax) se transformait ra-
pidement en une vfritable émeute,
où' les ins truments illlDédiats d. l'
oppression du trawail et d. la m__
chandis. étaien,t viol .. ent pris, à
partie 1autobus; incendiés t .agruins
pillés: ••• Lors de cette journ~., on
a, .stiMé à 5 mlilions (sur 23 millions
d'habitants) 1. ncnbre des grèvistes
dans, tout 1. pays:, .algr~ le blocus
du gouvern.ent sur toute infOrMation
conc.rnant la grève ! Là polic. et
l'armée sant intervenues, en nombre
i~pressionnant et d. façon partfcu-
lièr.aent brutale (la ville de Bog.ta
.vait été cernée peur emplcher tout.
manif.station ;;.algrè celà, des pe-
tits groupes de manifestants réussi-
rent ~ bloquer certaines rues à l'aide
de pierres ou de divers objets). Les
affrontanents qui ont eu lieu durant
cette journée ont fait 14 .orts (dont
2 policiers), plus de 400 blessés, 600
arr.statiena !

Ces explosions sociales sont fré-
quentes dans: un pays où règne la.• ls~r.
cru.,.dans' un pa.ys qui, pour les bes.ins
de 1a pol itique écon_lque des Etats-
Unis, reste .ssentiell~ent egric.l. at
.ù la grasse propriété demine, un pays
où les pepulati.ns paysannes a~f..é.s
s. 'tourn.nt vers l.s grand.s viii••• ù
.ll.s vont grOSSir le n_bre des cha-
.. urs ou bien v.nt vendre leur fore. d.
travadl pour un salaire de .i.ère dans
le grand centre industriel _"'Jlturgi-
que. NJ g.uvern •• nt se succèdent 2
partis~·Grdre·,le parti libéral et 1.
parti c.nservateur; dans c. pays eù les
tensi.ns seciales s.nt c.nstantes, il
est vital pour 1.. geuv.mMta d. ten-
ter d"cras.r tout. pessibilité d. r'-
si.tance du pr.létarlat • Peur 1. pre-

.En Btuateur" des ouvriers d'un.
suereri. s'ét~i.nt MIs en grève peur
réclamer un. hausse' d. sal~r. c.rr.s-
pendant à 1. hausse du prix du sucr ••
Le meuv •• nt s. durcissant, f.ce au
refus parsistant de la dir.ctl.n d.
~tistair. ces r.vendlcatl.ns, 1. geu-
vern •• nt env.ya ses fI les et sen ar-
mée .aSSacrer les grèvlstes~ d. façon
p.. tiouli~rem.nt atr.c. 1 certains fu-
rent j.tés dans le sucre en tusi.n,
d' autres n.yés f d' autr.s encore .ntu--
rés vivants.

Le cembat des prolltair.s d'E-
quateur et de C.l8Mbie est parti.
prenante de la lutte mondial. du pr ..
létariat centre l'~ppres$i.n capita-
liste, ,au ma.. titr. que les '-e~t.s
d'Afrique du Sud et dt Egypt., que les
rév.ltes d. Polegne. d. Roumanie, d'
All_agn. de 1'F3t. que 1. lft8Uv•• nt
italien du Print~ps Q.rnier •••
Par sa viol.nce radical. et s.n c.ura-
g., il est ex"plair.~a.e si 1. dan-
ger subsiste qu'il ne •• it déveyé sur
le terrain d. l'anti-iMpériali.e: et
du nationali.e.
SI lA-bas c'est à coups d. triques et
d. sang versé que la clique des geu-
vernant. t.nte de s. seua.ttr. la cl.a.,
s. euvri~re et dl'trangl.r ses rlv.ltes
ailleurs c'est s.uvent d. taç.n plus
subtil. et aussi de f~ç.n plus gl.bal,
et plus .tficace que s, ••nlfes~ la
d..inati.n du c.pltal~ à ceups.d.,pr ..
••ss•• et de •• n••ng •• , qui .nt peur
n_ t dcfMecrati., ·seci.li .. e", eu ....
•• auteg ••ti.n.
Part.ut c'.st le .... enn..!qu'il
faut abattre t 1. capital, qui, quand
il ne n.us arrach. pas nos vi.s par
la f.rce brutale, neus les d'r.b. à
petit feu en les s.u.ettant au sala-
riat et à la .archandise.
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expulsons le
cycle productif actuel:la métallu-
rgie et la sidérurgie.Si d'autre
part le capital a pu se servir d. l'
immigration pour casser la recompo-
si tion poli tique du prolétariat, en
développant son potentiel productif:
il nous donne contradictoirement des
'armes en unifiant obj .cti v.ment 1..
prolétariat,mieux que nlimporte que-
lle proclamation politique.
Cette politique de l'immigration a
pour but de briser autorltairement
les coQ.ts de main d'oeuvre devant le
développement combiné des besoins en
force de travail:
-Une force de travail "éduquée", for-
mée dans les grandes métropoles(ct
le développement d~ secteur tertiairE
le8 prévisions pour l'an 2000 en Fr.
nce expliquaient que sur 100 travai-
lleurs,75 seraient employés dans ce
secteur)
-Une torce de travail au moindre coœ
dont la "formation" incombe aux pays
d'origine,dans le cadre d'une parcel-
lisation accrue des tâches.
S'il réussit cette politique de blo-
cage,!l se donnera par là même des
moyens supplémentaires dans son pro-
cessus de valorisation.

un
TOU!' N'EST PAS JOUE,FAI'l'ES VOS JEUX:
Le capital a été quelque peu déçu p~
l'ingrate attitude des travailleurs
immigré. venua travailler dan. notre
beau pays, non seulement ils ne voul-
aient plus bosser pour "pas grand
chosen,mais ila voulaient en plus des
conditions de vie et d'habitations
décentes.
Forts de ces rétlexions,ils se sont
mis en bagarre;on ne compte plus les
luttes:Grèvea de la faim pour obte-
nir des cartes de travail,les grèves
de Giro8teel,de PeADaroya dana le
passé et présentement la grève des
nettoyeurs du métro,la lutte exem-
plaire des résidents' de la Sonaco-
tra.
Mais dana- ces perspectives de lutte,
le capital dispo •• d. quelque. atou~
non négligeableas
-La classe ouvri're daDa s. ,rande
majorité a ressentie co.m. une iaya-
sion la venue de ces Itr •• differents

,qui la trouble dans se. habi tudee qti
ne sont que 1. concréti.ation d. sa
.i.'r. quotidi •••• tant matérielle
qu'intelect'llellelc'••t là 1. poillt
de d'part d. racia •••
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~e capital peut jouer le8 difteren.
es nationalités immigrantes les une.
contre les autre. en cas d. conflit;

"Si les Algériens se font encom-
branta,oD tait davantage appel aux
Marocains et aux Portugaia,ce.x-ci
ont le maUya!8 goit de se réyolter?
O. fait venir des Africaine noir •• f

(Sally R' Dongo,NO BOc67b),
ET LES REVOLUTIONNAIRES:
Il est évident qulile a'oat pa.
aujourd'hui ni les moyens théori-
que. ni pratiques pour peser réel-
lement sur les meaures qui ont été
pri.es,néanmo1ns un minimum de tl-
ches doit ~tre entrpris:
-Il n'est pas indifferent aux mili-
tants communistes de voir .e dével-
opper les campagnes racistes,les
agressioBs et les meurtres contre
des travailleurs.
-Montrer et expliquer que s1 le pa-
tronat se débarrasse d'une parti. dl
entre eux,il a besoin des autres et
à elle seule une grève des travail-
leurs immigrés paralyserait une par-
tie considérable de la production.
-Il taut faciliter la lutte des tra-
vailleurs immigrés à l'asine et hors
de l'usine.
-Il faut expliquer ~U.la présence
de. immigrés n'a aucu~e incidence
sur le chomage qui éx1ste aussi dans
les paya Où l'immigration a1éxiate
pas.
Des initiatives oat déjà été prise.
pour aider concrète.ent ce. lutte.,
lare d. la gr'ye de. Soll.cotre et 1.
gr'y. des nettoyeurs du .'tro,OD a
n des mi11 tan ta trOt; ai. participai-
ent aux piqueta de grève etc •••••

L'immigration est un phénomea. in-
hérent au !onctioDDe ••Lt du capital.
Aussi longtemps qU'il 1 aura exploi-
tation il 1 aura i.. 1grat1on donc
raci ••• et toute •• ee conséquence.
luen table ••
S'il e.t ind18pen.abl. d••• Dattr.
pour l'exiatence et les droit. i1é-
••ntaire. de. traTailleura immigrée,
pour la libre circulation de. sala-
riés,il est tout aus.i indispensable
de comprendre ,u. lutter radicalemeœ
contre le racisme,c'est youlo1r att.
quer 1. probl'me à la ba.e,c'est
vouloir détruire le ca»ital.

=

~( (
P.S.:
.ous n'ayons pas parlé de. bar •••-
crates dans cette étude,.t pour cau-
se.Dan. Leur ensemble,les travailleurs
immi,grésl . .' eB fou-
tent,d'abord parce qu'il. n. yote.t
pas et .aaq.ent d'empr ••s.ment pour
se JlYlldiquer.,
Rappelona pour fiair q~. 1.. syndi-
cat. se .ont .erTi ••• l'iœai,ratioa
po.r leur politiq •• d. yalori8atio.
de. ealair •••A.jourd' ••1 ay •• 1.
cri.e et les .en.c •• coatr. 1•• tra-
vailleurs étrang.re,ila chang.nt le~'
tusil dlépa ..le .t "ax••1.- l••r l.tt.
sur la ditens. d. l'e.p101 tout ea

développant le chauvinisme', belle fa90n
d'unifier les ,travailleurs•••

Baader
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Mais il faudra aller plus
loin, jusqU'à la défaite et la
disparition des partis qui, sous
couvert de pOlitique ouvriêre,as-
sument la responsabilité des bas-
ses oeuvres de fonctionnement du
capital. Pour renverser la situa-
tion, il faudra expliquer et an-
crer dans les rapports sociaux u-
ne autre pratique, celle baséesur
la lutte quotidienne des travail-
leurs contre tous les aspects de
l'oppression.

NOTES:

(1) cf. cet axe du Parti Communis
te Sarrois en 1935 :réunification
avec l'Allemagne, m@me dans les
camps de concentration (les sta -
liniens traversaient alors leur
p~ried. s.i-disant "ultra-gauch." (selon
Trotsky), la dictature n'étant, ~-leurs
yeux, qu'un phénomène superficiel •••
La Sarre ~tait à cette époque ,
sous le contr~le du capital fran-
çais_

(2) Nous citons ici deux groupes
qui tentent d'émerger du vide po-
litique :
celui qui anime la revue : 0 Wie
Schon

Autonomie

(3) Baader, avant d'être un mili-
tant, était un révolté qui n1a-
va~t pas froi4 aux yeux. Com-
me beaucoup de militants de cette
trempe, il ira jusqu'au bout y
compris jusqu'au bout des erreurs

Son activité publique corn
mence en 196b : avec Ensslin,
~roll et Sohnlein, il incendie
deux magasins. Lors du procès ils
affirment leur volonté de protes-
ter contre l'apathie qui règne en
Europe au sujet de la guerre du
Vietnam. La publicité autour du
procès assure le succès pOlitique
de l'affaire, d'autant que Baader
s'échappe de prison avant d'avoi
purgé sa peine (trois ans ferme)

La fin de l'année 68 est
marquée par un autre succès: un
député chrétien démocrate est en-
levé, et le gouvernement accepte
le principe d'un échange de pri-
sonniers. Rapidement, les mili-
tants les plUS en vue se font re-
pérer, embarquer, ou sont survei1
16s étroitement. Ils seront mis
hors combat les uns après les au-
tres, et accus~s de délits invé-
riables ; en m!me temps, la RAF
organise des hold-up pour se pro-
curer de l'argent, des actions ar
Mées pour se faire connattre, et
des attaques de locaux administra
tifs pour obtenir desfaux papiers
c'est la guerre ouverte entre une
minorité armée et l'Etat.

A partir de 1972, les prin-
cipaux "chefs" sont sous les ver-
rous. Isolés, débordés par les
autres générations de terroristes
ils meurent tous à petit feu dans
l'indifférence générale; Holger
Meins, mort le 9 novembre 1974
(1 m 85 ; 42 kg), Ulrike Meinhof,
retrouvée pendue dans sa cellule,
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le 9 mai 1976 ; les conditions de
détention s'aggravent, les procès
frOlent le grand gignol, les avo-
cats sont inquiétés, les actions
terroristes n'ont plus d'ePfet et
le 18 octobre 1977, Andréas Baader
Gundrun Ensslin et Jan Karl Ka.p.
meurent suicidés, Irmgard Moeller
restant qrièvement blessée. Leurs

fant~mes dans les Palais de Justi-
ce seraient-ils devenus gênants à
la longue ?

(4) Ce débat a été dépassé dans la
pratique : la même IIème Interna-
tionale dont les partis de tous
les pays ont vilipendé le terroris
me, ont toujours soutenu l'Etat dt
IsraSl quand il assassinait les pa
ysans pauvres palestiniens.

Le magazine américain RoI -
ling Stone vient de révéler , qu '
avec l'aide tacite ou ouverte de
toutes les forces pOlitiques de l'
Ouest, l'Etat d'Israël a détourné
de l'uranium ••• de quoi faire une
bonne quinzaine de bombes. Merci,
Schmidt, ton b~ton de flic peut bé
riir cette nouvelle acquisition du
socialisme triomphant.

LES-FERS
REPASSER

ATTAQUENT!
,.m111T1'deCECIL B. DE MOULINEX
LA VioLENCE A SON

PARQXISME
DES IMAGES I~ISOUTENABLES

UNE PRODUCTION E:-5. F.

la soupe ....
Depuis P~ques 1977, les instituteurs de l'école Jean MOUlin

à Grand-Quevilly demandaient à la municipalité socialiste l'embau-
che de deux personnes pour surveiller les enfants à la cantine.
Dans cette cité-dortoir de 35 000 habitants, tout a été conçu pour
le prestige du maire et sénateur Tony-Larue, au détriment des con-
ditions de travail.

Le réfectoire commun à trois écoles primaires rend le serv~
ce de cantine tellement pénible, que ce service a cristallisé, de-
puis cette rentrée, le mécontentement des enseignants de deux
écoles. Cette revendication, pourtant banale, a nécessité une
lutte de a mois; nous venons juste d'obtenir l'embauche de cinq
personnes pour surveiller les enfants de deux écoles. Le refus de
la municipalité a d'abord surpris, puis durci les positions de bon
nombre de collègues habituellement favorables à la gauche. Certai-
nes formes d'action et prises de position méritent d'être rappe-
lées, bien que le cadre de la lutte soit resté sectoriel.

.. UNEF 0 RM:; S U PE RF ICI EL LED E R~ F liS DUT RA VAIL

A l'aggravation générale des conditions de travail dans les
éCOle, la réponse a été la diminution réelle du travail; il faut
.p r-é ci se r- que le service de cantine, qui fait partie des obligations
d~ l'instituteur, a été refusé depuis septembre dernier, malgré
les pressions subies par la hierarchie.

._UNE REMISE Ei\! CAuSS DE LA .PuLI'J.'IQUE DE LA GAU'_;HE •••

C'est aussi pour protester contre le licenciement de 23 mem-
bres du personnel municipal que l'idée est venue de demander l'em-
bauche de surveillants·par la mairie. Les conceptions de la lutte
contre le chOmage n'étaient pas toujours claires, certains croyant
être efficaces en demandant le réemploi des licenciés ( confusion
rêpandue au SGEN_CFDi).

Les "socialistes" ont été critiqués dans leur ent~tement à ne
pas accorder ce qui est courant dans beaucoup d'autres villes; et
surtout, ils laissaient la possibilité à l'8tat de sanctionner les
enseignants pour service non fait, comme c'est arrivé aux postiers
des centres de tri,. en vertu d'une loi votée en juillet dernier •••
ce qui a fait jaillir quelques reflexions acerbes sur un éventuel
prochain gouvernement aux couleurs du programme commun •

• ~T DèS SYNDiCATS

Jusqu'à la derni~re rentrée, le SNi (qui syndique eU % des
instituteurs), s'opposait à la lutte; devant notre détermination,
les permanents ont demandé à la municipalité de sati~faire nos re-
vendications. Entre temps, une certaine méfiance était apparue, et
des assemblée~ d'enseignants et de parents d'élèves avaient réuni
régulièrement plusieurs dizaines de personnes, des tracts des p~
titions étaient le fruit de l'initiative locale •

• VHE TRAi~SFOR1/:A'l'IOr·J DES l{A.t?PUl{'l'S QUU'J.'ID1EhS

Depuis, nous avons la réputation d'@tre IIgueulards" ; les~-
formes actuelles visent à faire de plus en plus de nous des poly-
valents, enchatnés à des tracasseries administratives; le refus
s'étend aux cours en piscines (l'administration voudrait nous fai-
re faire le travail des mattres nageurs) ; un certain laisser-
aller apparatt dans la mauvaise volonté à rédiger les multiples pa-
piers à présenter lors d'une inspection •

.. Di S Dr sc US SION S :[l~tE RE S S AI~ TES • • •

L'organisation pratique de la lutte a suscité des réflexions
intéressantes: difficulté pour faire participer les femmes char-
gées de famille, projets politiques plus généraux •••

De même, les arguments de la mairie ont été critiqués de fa-
çon juste (des candidates à l'embauche étaient refusées, l'une à
cause de sa nationalité portugaise, l'autre parce qu'elle se trou-

vait enceinte).

..."~AIS AU S SI DE S f AI BL 3 SS3 S

Il n'a pas été possible d'aborder pratiquement des problèmes
autres que corporatifs ; nous avons bien tenté de lancér des pers-
pectives plus générales, mais nous n'avons pas pu rompre l'isole -
ment. D'autre part, nous n'avons pas su f~ire admettre des repré-
sentants des grèvistes pour discuter avec la mairie.

Une lutte sectorielle est toujours ambigüe ; il semble tou -
tefois que les critiques que nous développons aient reçu un écho
favorable ; ceci suffit à justifier une intervention de notre cou-
rant dans les luttes quotidiennes, même limitées.

~t.atQ.D.O.~OO.~ ••o.o.o.e.o.{
~O •• e peut redo•• er l'adresse du G.O.A. de Sochaux pour des raisons

indépendante de aotre voloBté.Pour tout contact écrire aux adreases
indiquées.Pour l'instaat.


